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Territoire de Belfort

La vaccination, sur la base du vo-
lontariat, des enfants de 5 à 11 ans a 
débuté mercredi 15 décembre. Elle 
concerne les enfants les plus fragiles 
et risquant de développer une for-
me grave de la Covid-19 ainsi que 
ceux vivant dans l’entourage de per-
sonnes immunodéprimées ou vul-
nérables non protégées par la vacci-
nation. Pour assurer le déploiement 
de ce nouveau dispositif dans le Ter-
ritoire de Belfort, le centre de vacci-
nation pédiatrique a été activé à 

l’hôpital Nord Franche-Comté 
(HNFC) de Trévenans.

Après une dizaine de créneaux 
proposés mercredi, une autre jour-
née de vaccination est déjà prévue 
pour le lundi 20 décembre avec une 
ouverture de 30 créneaux qui sera 
réajustée en fonction des deman-
des. L’inscription se fait soit par télé-
phone au centre de vaccination de 
l’HNFC (03 84 98 36 90), soit à la 
demande des pédiatres consul-
tants. ﻿

Vaccination des 5-11 ans : le centre 
de l’hôpital de Trévenans activé
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Il n’y a pas d’éclaircie à l’horizon 
pour ce qui est de la propagation du 
coronavirus dans cette 5e vague. 
Mercredi, le taux d’incidence était 
de 523 cas pour 100 000 habitants 
dans le Territoire de Belfort et l’on 
comptait « près de 70 patients hos-
pitalisés pour cause de coronavirus, 
dont 16 en soins critiques », préci-
saient dans un communiqué la pré-
fecture et l’Agence régionale de san-

té. Dans le cadre de la vaccination, 
après les 4 200 créneaux ouverts la 
semaine dernière, 2 000 créneaux 
de rendez-vous supplémentaires 
sont accessibles à la réservation sur 
la plateforme Doctolib pour les cen-
tres de Belfort et de Grandvillars, en 
vaccin Moderna. 600 sont ouverts 
pour la semaine 51 (du 20 au 24 dé-
cembre) et 1 400 pour la semaine 
52 (du 27 au 31 décembre).

Vaccination : 2 000 nouveaux 
créneaux ouverts

était occupée par trois person-
nes (un père, sa fille et le co-
pain de sa fille). Deux ont été 
légèrement intoxiquées par les 
fumées et prises en charge par 
les pompiers.

Selon les premières constata-
tions effectuées sur place par 
la gendarmerie, le sinistre est 
d’origine accidentelle. Il a dé-
marré au niveau du sous-sol : 
une cigarette aurait embrasé 
une couverture. Les occupants 
du pavillon ont été relogés 
dans de la famille résidant 
dans la commune de Les Ter-
res-de-Chaux, à une dizaine de 
kilomètres.

Alexandre BOLLENGIER

Un feu s’est déclaré dans un 
pavillon, mardi 14 décembre 
peu avant 22 h, dans la com-

mune de Feule (Doubs), au 13 
rue des Essarts Fleuris. Au mo-
ment des faits, l’habitation 

L’habitation était occupée par trois personnes au moment où le 
sinistre s’est déclaré. Photo ER/Lionel VADAM

Feule

Feu de pavillon : deux personnes 
légèrement intoxiquées

sements : imprimante 3D sur 
tapis roulant, graveuse de cir-
cuit électrique, fraiseuse nu-
mérique nouvelle généra-
tion. « Nous avons besoin de 
monter en gamme, de propo-

ser des machines plus profes-
sionnelles », annonce Oli-
vier Lamotte, qui estime l’in-
vestissement global à près de 
500 000 €.

Aurélien BRETON

« Au Crunch Lab, nous mettons déjà des machines à disposition 
des porteurs de projets pour développer leur concept. Avec la 
Crunch Factory, le but est d’arriver à des petites séries avec des 
équipements plus poussés encore », explique Olivier Lamotte, 
responsable du Crunch Lab de l’UTBM. Photo ER/Aurélien BRETON

U ne nouvelle reconnais-
sance pour l’UTBM. 

L’Université technologique 
de Belfort-Montbéliard fait 
partie des vingt premiers lau-
réats du programme national 
« Manufacture de proximi-
té », dévoilés en milieu de 
semaine dernière par le gou-
vernement. Créé dans le ca-
dre de France Relance, ce 
programme vise à promou-
voir le développement de 
tiers-lieux productifs sur tout 
le territoire. À Belfort, 
l’UTBM a retenu l’attention 
avec son projet de Crunch 
Factory.

« C’est un projet sur lequel 
nous travaillons depuis 
2019, explique Olivier La-

mot te ,  r e spons ab le  de 
l’UTBM Crunch Lab. L’idée, 
c’est de mutualiser des 
moyens de production, mais 
aussi des compétences tech-
niques au service des entre-
prises locales et de leurs pro-
jets. »

Suite logique pour l’UTBM
À l’UTBM, la création de 

cette Crunch Factory s’ins-
crit dans une logique de con-
tinuité des actions déjà mises 
en place. Chaque année, le 
Crunch Time, organisé à 
l’Axone, permet aux entre-
preneurs de soumettre aux 
étudiants leur problématique 
pour essayer d’y trouver une 
solution. Créé en 2018, le 
Crunch Lab leur permet en-
suite de passer du concept à 
la matérialisation, en y cré-
ant les premiers prototypes. 
Le Crunch Factory symboli-
se l’étape au-dessus : la pro-
duction en petite et moyenne 
série. « Savoir comment pro-
duire en quantité, c’est par-
fois plus dur qu’innover. 
Mais c’est primordial, sinon 

on reste un simple inven-
teur », note Olivier Lamotte.

Selon lui, ce nouveau projet 
possède trois finalités : pour 
les petites entreprises, la pos-
sibilité d’accéder à du maté-
riel trop onéreux pour pou-
voir l’acheter en propre ; 
pour celles qui en disposent, 
la mise à disposition d’équi-
pements et de personnels 
parfois sous exploités ; pour 
les grands groupes, la capaci-
té de tester des nouveaux 
produits ou procédés sans 
perturber les lignes en cours.

Mise en place progressive
Le label décroché la semai-

ne dernière va permettre 
d’accélérer le projet, qui 
pourrait prendre la forme 
d’une coopérative. « La 
Crunch Factory va se mettre 
progressivement en place », 
glisse Olivier Lamotte. Un es-
pace dédié devrait lui être 
consacré dans le  futur 
Crunch Lab, qui va être com-
plètement réaménagé. Ce qui 
n’a pas empêché l’UTBM de 
lancer ses premiers investis-

Belfort  

L’UTBM labellisée « Manufacture 
de proximité »
Dans le cadre de France Re-
lance, le gouvernement vient 
d’annoncer les vingt pre-
miers lieux labellisés « Ma-
nufacture de proximité ». 
L’UTBM en fait partie avec 
son projet Crunch Factory. Il 
devra permettre aux entre-
prises de passer du concept à 
la production en petite série.

Sept policiers devraient arriver, en février, au commissariat 
de Belfort. Leur arrivée a été annoncée aux syndicats de 
policiers. Il s’agit de personnels qui sortent d’école. 
En avril, le préfet du Territoire de Belfort, Jean-Marie Girier, 
avait annoncé un renfort au commissariat, faisant suite à la 
promesse d’effectifs supplémentaires dans la police faite par 
le président de la République Emmanuel Macron.

Belfort
Sept policiers attendus début 2022 au commissariat 

Autre lieu, même histoire, mêmes 
déboires. Natif de Guadeloupe, 
l’homme de 28 ans trimballe dans 
son sillage une sulfureuse réputa-
tion. Et surtout un casier judiciaire 
où la violence, sous toutes ses for-
mes, fuse et se décline sur le mode 
des vols, des extorsions et des at-
teintes aux personnes. L’essentiel 
de ses condamnations relève du 
ressort judiciaire de Pointe-à-Pitre, 
avec des périodes plus ou moins 
longues d’incarcération.

En métropole, à Montbéliard, les 
vieux démons n’ont pas tardé à 
refaire surface. Voilà comment, le 8 

décembre dernier, les policiers ont 
été appelés pour un dérapage sur sa 
compagne, qu’il aurait saisie par le 
cou. L’arrivée des uniformes bleus 
n’a pas calmé ses ardeurs puisque 
ce sont les fonctionnaires qui ont, à 
leur tour, essuyé sa furie. Notam-
ment au moment de son placement 
en geôle de garde à vue, à Héri-
court. C’est pour l’ensemble de son 
œuvre (violences conjugales et vio-
lences sur personnes dépositaires 
de l’autorité publique) que le Gua-
deloupéen était renvoyé devant le 
tribunal, mardi après-midi. Son 
avocate, Me Rosa Salomé Kupper a 

demandé un délai estimant qu’une 
expertise psychiatrique s’imposait 
pour mieux cerner les traits de per-
sonnalité de son client. « Par le pas-
sé, il a été systématiquement recon-
nu responsable de ses actes, mais je 
comprends parfaitement que la dé-
fense souhaite que soit approfondi 
ce point », relève Ariane Comba-
rel, au ministère public. L’audience 
est renvoyée au 18 janvier. Le tribu-
nal a ordonné une expertise psy-
chiatrique. En attendant, l’intéres-
sé patientera derrière les barreaux 
de la prison de Besançon.

Sam BONJEAN

Montbéliard  

Une expertise psychiatrique pour un homme 
à la violence protéiforme


